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A partir de Patrice Lumumba, ce heros africain qui a marque l'histoire de la 
decolonisation de son pays, le Congo-Zaire, jusqu'a en devenir le symbole, 
l'universitaire americain Thomas Turner etudie une societe africaine dans son 
evolution pour en deceler Jes logiques qui la traversent. 

Au cours des trente annees qu'il a visite les Tetela, ii s'y est fait de nombreux 
amis parmi Jes acteurs et a dirige de nombreux travaux d'etudiants. It a meme 
appris l'otetela, la langue de son milieu d'etude. Les divers aspects abordes dans 
son ouvrage pour appuyer ses theses montrent combien sa patience a fini par 
payer, combien son observation a ete penetrante. C'est bien meme l'exemple de 
son prefacier Craword Young, cet autre politologue americain auteur d'une 
etude marquante parue au milieu des annees 1960 sous le titre d'Introduction a 
la politique congolaise. Turner a le ton tranchant ; it juge avec hauteur les 
travaux qui ont eu a empieter sur ce qui est son terrain, l 'ethnie Tete la. 

L'etude de Turner se veut etre une monographie. La quantite de donnees 
empiriques qu'elle contient en font un ouvrage de reference pour tous les futurs 
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chercheurs appeles a travailler sur cet objet ou des sujets proches. Elle 
comprend douze chapitres auxquels l'ethnie Tetela : les conflits internes, le 
personnage de Lumumba et la participation politique du groupe a l'echelle 
nationale. La periode couverte est tres large ; elle remonte Jes temps reliant Jes 
origines du groupe (Jes ancetres, la traite arabe, l'epoque leopoldienne ... ) a la 
competition pour le pouvoir politique apres l'independance du Congo-Zaire en 
1960. "Le fil conducteur de l'etude, ecrit C. Young, c'est l'ethnogenese. 
Comment le sentiment d'appartenance Tete/a s'est-il durci sous !'interaction 
d'une multiplicite d'identites localisees, enracinees dans !es comprehensions 
ancestrales du soi collectif, a partir de Id classification-type imposee par l'Etat 
colonial et les institutions chretiennes, a partir de processus politiques 
dechafnes par l'essor du nationalisme a la fin des annees 1950, le traumatisme 
des crises consecutives a l'independance, !es rebellions de 1964-1965, 
!'apparition et le declin de l'Etat mobutiste. Dans la recherche de solution a 
cette enigme, Turner adopte (. .. ) une orientation sans expression theorique 
donnee, a l'epoque ou l'etude debute. A partir de cette position avantageuse, 
l'identite culturelle collective n 'est pas une quelconque essence delivree de toute 
eternite mais plutot un processus de formation permanent, pousse a la fois par 
une dynamique interne de reponse aux configurations successives des 
circonstances et par un modele externe de marquage socia/"1 

Malgre ces qualites fort appreciables, cette etude est cependant entachee d'une 
serie d'erreurs et de lacunes. Si !'on peut minimiser Jes fautes d'ecriture des noms 
africains (qui s'orthographient souvent de plusieurs manieres ), ou certaines 
incorrections des phrases trahissant la realite, car la reproche s'adresse en partie 
aux nombreux traducteurs en fran9ais de la version originale anglaise, ii est par 
contre plus difficile de passer sur la deformation de certaines pensees courantes, 
comme cette phrase du message royal du 13 janvier 1959 "ni atermoiement 
funeste ni precipitation inconsideree" retranscrite comme suit : "Sans 
precipitation funeste ni delai inconsidere".2 Pareilles erreurs inquietent. S'y 
ajoutent encore la reference a des notes que !'on ne trouve pas la ou !'auteur 
indique Jes avoir puisees, OU des informations incorrectes a des travaux 
anterieurs que !'auteur reprend a son compte, sans critique3, etc. 

La lecture de l'ouvrage de Turner pose la question de savoir si l'abondance de 
terrain limite toujours Jes fautes aux chercheurs. Sur plusieurs points, !'auteur 
semble plus pertinent lorsqu'il apprecie une these existante que lorsqu'il 
s'engage seul a approcher le vecu des acteurs. Par exemple, s'il situe bien "le 
plus celebre des Batetela", comme ii aime a appeler Patrice Lumumba, ii semble 

1 Preface de Crawford Young, p. 6 
2 p. 269 
3 Ceux de J. Mboladinga et H. Onatshungu par exemple 

72 



qu'il ne se soit pas suffisamment informe a son sujet. Les chapitres qui lui sont 
consacres sont assez faibles et comportent pas ma! d'informations erronees ou 
d'affirmations trop rapides. C'est le cas pour tout ce qui concerne Jes noms de 
Lumumba ( cfr. p.250), ou celui de son petit frere ( celui-ci se nomme pas Emile 
Omatuku mais Emile Kalema : Omatuku est le nom du chef du village Onalua 
(cfr. p. 252). Ce n'est pas a la Poste de Stanleyville que Lumumba commence a 
travailler, mais au territoire. Ce n'est pas a Stanleyville qu'il est libere en 1957, 
mais a Leopoldville ... La faiblesse de cette dimension dans l'etude pourrait 
n'avoir qu'une importance limitee, si le sujet Lumumba, repris comme sous titre 
de l'ouvrage, n'avait ete !'element de depart qui a attire l'auteur Sur Ce terrain de 
recherche, lui a servi de fil conducteur pour la these qu'il a developpee et n'avait 
constitue la preuve meme de sa pertinence. 

Turner rappelle dans son introduction qu'il faut bien connaltre le role des 
temoins et la difficulte des enquetes sur le terrain. Dans son etude, il semble 
s'egarer face a la masse des donnees disponibles, alors qu'elles auraient du, au 
contraire, lui permettre de mieux connaltre son sujet. Conscient de la difficulte, 
il fait meme l'aveu de son impuissance en affirmant : "Le materiau 
documentaire est si volumineux qu y piocher les documents pertinents releve 
plus de la recherche d'une aiguille dans une botte de Join que d'une separation 
du bon grain de l'ivraie" (p.247). Ne pouvant dominer son terrain, Turner dit: 
"je me baserai sur des entretiens avec ses compagnons -ceux de Lumumba,
mais surtout sur des recits publies" (!). La ou les documents manquent, Turner 
n'est pas en mesure de completer !'information, malgre ses visites repetees sur le 
terrain et ses contacts avec de nombreux temoins ! Ainsi, ii a rassemb!e tres peu 
de donnees sur le clan d'origine de Lumumba integre dans le territoire de 
Katako-Kombe. Il se trouve une excuse : "Le processus de regroupement dans 
le territoire de Lodja va etre ici analyse plus finement, a la fois parce que la 
formule "ethnique" y a echoue et parce que [es donnees a ma disposition ont 
permis une serie d'enquetes administratives meilleures que ce qui fut possible 
pour les autres territoires" (habites par Jes Batetela). Cette faiblesse s'observe 
dans les parties qui traitent des territoires des Bakusu du Maniema aussi peu 
documentes que ne le sont ceux du Sankuru. · 

La lecture de l'etude de Turner nous renvoie a cette observation que nous 
faisions concernant les travaux publies sur la jeunesse de Lumumba : "Cela 
n 'est pas du a la rarete des donnees et des temoins ou aux defaillances des 
memoires ; la carence des auteurs et des textes est plutot liee a une question 
d'approche et de situation du chercheur. Le recours aux memes temoins ne 
garantit pas la recolte des memes donnees. Plusieurs chercheurs mal introduits, 
peu familiarises avec la societe et la culture ou trop presses, ont recueilli des 
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recits conventionnels... C'est la tache du chercheur et sa responsabilite de 
detecter Les informations biaisees et de Les rectifier, d'abord si possible pendant 
le temoignage, et "ensuite en recoupant Les informations des divers temoins".4 

Turner s'est trouve certes une problematique et un champ d'etude interessants. 
Mais on peut critiquer le fait qu'il ait entame une recherche avec une 
methodologie prealablement arretee, car le fait de s'engager sur le terrain sans 
outils methodologiques precis conduits a certains egarements. Cette etude de 
Turner montre le danger d'une etude qui se voudrait fondamentalement 
empirique, independante de tout conditionnement intellectuel formel au depart -
ce qui n'est pas reellement possible. L'auteur a certes amasse beaucoup de 
materiaux mais Jes faiblesses liees a la systematisation de la collecte et de 
l'analyse des donnees, !'ambivalence de son sujet, entachent Jes merites que son 
assiduite aurait du Jui valoir. 

Compte rendu par 

Jean OMASOMBO TSHONDA 

Universite de Kinshasa 
Conseiller de la Commission Lumumba du Parlement beige 

4 J. Omasombo et B. Verhaegen, Patrice Lumumba: Jeunesse et apprentissage politique (1925 
- l 956), Bruxelles/Paris, Institut Africain-Cedaf/L'Harmattan, l 998, pp. 14-15. 
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